
Q uand je suis arrivé en 1994, Michel 
était déjà bien impliqué dans la cons-

truction du jumelage franco-écossais qui, 
à cette date, avait tout juste deux an-
nées d’existence. 
Très vite, il a su donner l’impulsion à sa 
juste mesure pour créer une dynamique 
dans l’association et tisser ainsi la toile 
qui, aujourd’hui, relie les deux villes de la 
vallée de la Mauldre, Maule et Aulnay sur 
Mauldre à celle de Carnoustie en Ecosse. 
Rappelons-nous quelques instants officiels 
et importants de la vie de notre associa-

tion que Michel présidait: 
En juin 1997, la signature de 

la charte du jumelage entre les 

villes d’Aulnay et de Carnoustie. 
Puis l’inauguration du terrain de 

pétanque à Carnoustie en pré-
sence d’Ed Oswald, provost de 

Carnoustie - de Mme Duncan, pro-
vost d’Angus - de Michel, de Tom 

Smith, présidents - de Mr Loisnel, 
maire d’Aulnay et de Martine 

Rouault, représentante de Maule. 
Le 10 octobre 1997, la signa-

ture de la charte du jumelage 
entre les villes d’Aulnay et de 
Carnoustie à Aulnay. 
Et puis certains moments plus 

drôles, tels que : 
Le Gala Day à Carnoustie et 

son défilé de chars, le Carnaval à Maule 
ou Michel n’était pas le dernier a trouver 

le déguisement à sa pointure…  
Les soirées d’adieu ou sa joie de vi-

vre ressortait à tout instant pour danser 
et inviter ces dames tant du coté français 
qu’écossais ; le madison, presque la danse 
emblématique du jumelage dans toutes les 
soirées, Michel adorait y participer tant 
l’ambiance était bon enfant tout en étant 
rythmée, 

Les soirées pub, en cercle masculin , 

ou l’on déguste la bière, ou et le whisky 
« à gogo » avec les amis…qu’ils soient d’un 
coté ou de l’autre de la Manche. 
Une initiative majeure à laquelle Michel 

tenait tout particulièrement, c’était la 
jeunesse. Il s’est dit que la jeunesse c’é-
tait l’avenir de la construction européenne 
et que le jumelage se devait à sa manière 
d’y participer. Pour cela il fallait éduquer 
les jeunes en ce sens : un des moyens 
était de les faire se rencontrer. Cela a 
abouti au 1er camp jeunes avec le concours 
du PIJ en 2001. 
Pour les 10 ans du jumelage, la création du 
livret anniversaire verra Michel y partici-
per d’une manière intense au sein de l’é-
quipe chargée de son élaboration. Faut 

dire qu’il avait 
la passion de la 
photographie. 

C’est pourquoi 
bon nombre de 

ses photos ap-
paraissent dans 

le livret. Il est 
vrai qu’il avait 

l’allure du par-
fait Sherlock 

Holmes de la 
photo avec sa 

casquette dou-
ble revers de 
reporter. 
Que de souve-

nirs mémora-
bles nous re-

viennent à l’esprit quand on fait un petit 
retour sur le passé ! 

Michel, nous te remercions pour tout ce 
que tu as bâti. Bien sûr, il y aurait encore 

beaucoup à dire sur ta participation omni-
présente dans la vie de l’association. Ton 
passage y restera gravé à tout jamais et 
je pense qu’il y a beaucoup de témoins 
maulois, aulnaysiens, carnoustiens et au-
tres qui pourraient le confirmer. 
Sache Michel que tu peux être fier du 
temps et de l’énergie que tu as déployé au 

service d’un bénévolat qui de nos jours a 
tendance à s’évaporer un tant soit peu. 
 

Merci encore Michel.  Patrice 

Michel 
Barthe 
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Michel,  

tu nous as tiré 

 ta révérence 

ce 9 avril. 

Mais,  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapeau… 
 

pour tout  

ce que tu as  

accompli  

au  

jumelage 
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Miche l ,  g rand  bonhomme du  j ume lage  

c’était toujours toi qui repoussait la 
dernière chanson! 

Et cet autre séjour en Ecosse où avec 
ton « Twin », Tom Smith, président 
du jumelage à Carnoustie, vous vous 
êtes amusés à échanger vos habits, si 
bien que l’on ne savait plus très bien 

qui était Michel écossais 
et qui était Tom français. 

Toutes ces actions me-
nées, toutes ces heures 
passées à te dévouer pour 
ton plaisir et celui des au-
tres ont été récompensées 
par deux fois avec le 
« Jessie Mémorial Quaich ». 
L’une pour l’organisation 
des rencontres jeunes, 
l’autre pour le revue des 
10 ans du jumelage. 

 

M ichel, durant toutes ces courtes années où nous 
avons pu t’apprécier, je crois que nous t’avons vu 

dans tous les métiers, du balayeur au clown en passant 
par président, afin que toutes les soirées et les ren-
contres  franco-écossaises ou franco-françaises soient 
réussies. 

Nous avons pu te voir 
chanteur sur le marché de 
Noël, danseur, parleur, 
découpeur de « haggis », 
hallebardier dans Notre 
Dame de Paris sur le char 
à Carnoustie, lanceur de 
tronc, joueur de boules 
écossaises ou de pétanque 
(mais sérieux quand il s’a-
git de mesurer !), cycliste, 
marcheur, organisateur, 
que sais-je encore ? 

Peu importe le costume, 
tu as 
toujours 

su amuser la galerie et il est impossi-
ble de compter les crises de fou-rires 
que tu déclenchais alors que toi, tu 
arrivais à garder ton sérieux…. 

J’ai en tête une soirée mémorable pas-
sée lors une sortie de deux jours au 
Futuroscope de Poitiers durant un 
séjour des écossais en France: Tu 
avais trouvé un paradis pour loger 
tout ce petit monde : un camping 
avec des bungalows en bois, une 

g r a n d e 
s a l l e 
commune où, après le re-
pas bien apprécié, les mu-
siciens « made in Jume-
lage » , au violon, à l’ac-
cordéon (comme dans la 
chanson de Bécaud), au 
synthétiseur, ont délié nos 
jambes de bois. Mais, ne 
pouvant en rester là, nous 
nous nous sommes re-
trouvés, entassés dans un 
bungalow, à chanter jus-
qu’au milieu de la nuit, et  



Février 2002 : Le Monopoly 
 

«  ....Et si on faisait un grand Monopo-

ly, illustré avec des photos des rues 

de Paris…… » et voilà, l’idée était partie ! ..  

Michel, en tête, harnaché d’appareils pho-

tos, nous sommes partis à 3, à l’assaut de 

la capitale pour préparer un mémorable 

cadeau pour nos amis écossais. 

Entre les préparatifs, les prises de vues, 

l’élaboration du jeu, nous avons passé des 

moments inoubliables, mouvementés et 

concentrés, enthousiastes et pointilleux.. et 

tellement sympathiques. 

A trois reprises, nous sommes allés à 

Paris. De la rue de Belleville à la rue 

de la Paix en passant par la gare de 

Lyon.. nous avons parcouru toutes ces 

rues, se garant en catastrophe, cher-

chant le meilleur angle, dénichant le 

point de vue le plus caractéristique ou 

insolite. 

Mais tout au long de ces parcours, Mi-

chel évoquait parfois un souvenir : son 

ancien quartier, qui avait bien changé, 

le guignol du Luxembourg où il aimait 

aller…. 

Et puis ce fut le choix des photos : le 

Michel photographe fit place au Michel mé-

ticuleux, pinailleur parfois même !! cher-

chant le moindre détail pour obtenir le 

meilleur résultat.  

Le jeu bien apprécié par nos amis est 

maintenant en bonne place à Carnoustie. 

Michel a su comme toujours nous commu-

niquer son enthousiasme, sa gentillesse. Il 

voulait faire le Monopoly de Maule et de la 

Vallée de la Mauldre, nous le ferons et lui 

dédierons. 
         Martine 
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Michel Président 
 

M ichel Président ? Tout un programme. 
L’arrivée de Michel à la présidence a 

été une bouffée d’optimisme et d’air pur : 
plus de politique, plus de PDG de société, 
une ère de libéralité s’ouvrait qui ne s’est pas 
refermée depuis. Michel la simplicité, l’ou-
verture, la compréhension, l’écoute, l’affabili-
té, Michel la joie de vivre et la convivialité. 
Tout d’un coup, tout le monde osait parler en 
Conseil d’Administration, les idées fusaient, 
les opinions s’exprimaient, un peu trop 
même, mais qu’importe !!!. 
Mais n’allez pas croire 
que c’était la chienlit, 
que nenni et loin de là . 
Il y avait des idées aux-
quelles Michel tenait et 
il les a suivies jusqu’au 
bout, contre vents et 
marées. Tenace, opiniâ-
tre, Michel et perfec-
tionniste avec ça. Une 
erreur dans une lettre, 
une mauvaise qualité de 
photocopie et tout était 
à refaire. Mais c’était si 
gentiment dit que l’on 
aurait eu mauvaise 
grâce à rechigner. Et puis, lui-même a tou-
jours mis la main à la pâte, tant pour écrire 
du courrier que pour être aux fourneaux, 
faire danser les dames, régler un problème, 
travailler sur un char ou monter un barnum. 
Sa devise aurait pu être « savoir être au four 
et au moulin ». Le vrai Président d’associa-
tion dont tout le monde rêve, c’était lui. 
Avec Michel, tout est fête. Avec lui, nous 
avons arrosé sa présidence, nous avons célé-
bré plusieurs anniversaires et occasions spé-
ciales, nous avons arboré d’étranges cha-
peaux, commencé à danser écossais, accueilli 
Aulnay dans notre jumelage au milieu des 
rires, répondu à l’appel du Carnaval, perpé-
tué les repas champêtres si sympathiques et 
lancé les camps jeunes auxquels il tenait tant. 
Michel Président, nous en aurions volontiers 
repris pour quelques années. Est-il besoin de 
le dire ? Jamais nous n’oublierons.                   
François 
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Novembre 2001 : La revue des 10 ans 

Lorsque, pour fêter les 10 ans du jumelage, il a fallu 
trouver un projet original, Michel a sauté sur l’idée d’é-
diter une revue retraçant la vie et les évènements qui ont 
fleuri tout au long de ces années.  
 -   C’est 20 ou 24 pages maximum, plus c’est trop  
           cher! a gentiment dit le CA. 
 
Après que chacun ait cherché, tant en Ecosse qu’en 
France, nous nous sommes retrouvés à la tête d’un mon-
ceau de clichés qu’il a fallu classer. Tri on ne peut plus 
joyeux dès qu’un cliché éveillait quelque souvenir mali-
cieux….Michel se met aussitôt à scanner, à torturer le 
logiciel « Publisher » : un peu plus à droite, trop haut, 
trop symétrique, l’œil partout, précis, méthodique….  et 
les doigts un peu gras des délicieux gâteaux que nous 
apportait Marie-Claude. Une première maquette s’é-
bauche et nous voici à la tête d’une revue de…..56 pa-
ges !   

- C’est trop, Michel, Ca ne passera pas question 
budget, il faut couper…… 

Casse-tête insupportable : supprimer des articles, rejeter 
des photos qui ne donneront rien en noir et blanc, essayer 
de ne rien oublier quand même. 

- Oh ! non, on garde celle-là, Michel, c’est un 
événement important ! 

- Oui, mais, regarde à la page 3, il y a presque la 
même ! 

       -  Mais si…..mais non…...mais si……  Bon, 
 d’accord…. Et c’était reparti. 
Encore remanier la présentation. Enfin, après bien des 
sacrifices, on arrive à 40 pages et là, plus question de 
couper. Que va dire le Conseil d’administration ?    
     ………. Oui, ça passe…….. 
Lorsque Michel arrive tout heureux avec son CD rempli 
de photos, Oh, surprise ! Yves, chargé de l’imprimer, 
nous assène : 

- Nous ne travaillons pas avec ce logiciel-là et 
puis les photos scannées à 600, c’est trop, il vaut 
mieux 300 ! 

- Ah, ben, faut recommencer ? 
-    Heu…oui…. 

Alors, voilà Michel reparti à la recherche du bon logi-
ciel, Michèle scotchée au scanner et Marie-Claude à la 
cafetière. Quelques centaines d’heures plus tard, voici un 
second essayage auprès d’Yves. Cette fois c’est le bon. 
Il ne reste plus qu’à écrire les textes (travail collectif, 
bien sûr) et les faire tenir dans les espaces réservés, puis 
traduction écossaise auprès d’Annie Thompson, et voilà 
enfin le bébé qui sort des presses de l’imprimeur…. 
Et quel résultat !!!!    
     Michèle 

Avril 2000   La Trans « Mimi » llénaire  

 

E h, mon Mimi ! Ça te dirait une rando à vélo jusqu’à 
Carnoustie pour fêter le passage dans le nouveau 

millénaire ? 
Ce serait pas mal pour le jumelage hein ? qu’est-ce que 
tu en penses ? 
Ah ouaiiiih, super !… On pourrait se faire un truc va-
chement sympa  … 
Et voilà, c’est « not’ Mimi » ! Toujours partant, toujours 
enthousiaste (c’est ce que j’aime chez lui)…  Ç’est dit ! 
on fera « la Transmillénaire ». 

Au fait Mimi, tu as 
déjà fait de la rando 
en vélo ? 
Ben oui, j’ai déjà fait 
quelques petites 
rando de temps en 
temps, … 
Je me suis vite aper-
çu que « not’ Mi-
mi » avait déjà une 
sacrée expérience 
du vélo et qu’il était 
capable de faire 
bien plus que ce 
qu’il disait… 
Et voilà, c’est en-
core « not’ Mimi » ! 
Toujours modeste 
et tellement capable 

(c’est ce que j’aime 
chez lui) … 
Mimi, tu crois qu’on 
aura des candidats 
pour faire la Transmil-
lénaire ? 
Oh ben oui, je crois, … 
y-a toi, y-a moi, …
Rirette, elle viendra ?  
Oui,  normalement elle 
est partante…, le Jean 
louis, je suis sûr qu’il 
sera partant,… etc, 
etc…Encore une fois, 
c’est toujours « not’ 
Mimi », toujours opti-
miste et toujours posi-
tif (c’est ce que j’aime 
chez lui)… 
C’est à ce moment là que j’ai vraiment découvert Mi-
chel.  
Au fil des entraînements à vélo, nous avons parlé et dé-
couvert que nous avions vécu un moment dans le même 
coin de Seine et Marne, lui à Courquetaine, moi à Rozay 
en Brie, avec des parents que je visitais à côté de chez 
lui… souvenirs, souvenirs !  Ça nous a davantage rap-
prochés. 
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Ah Mimi !  les entraînements pour la Transmillénaire 
n’ont jamais été tristes avec toi ; qu’est ce qu’on s’est 
marré, qu’est ce qu’on a déliré…(c’est ce que j’aime 
quand je pense à toi)… 
Je me souviens même de quelques gamelles qu’on a 
pris toi et moi. Toi : dans la côte de Montainville, tu 
voulais descendre plus vite que moi mais, tu as freiné 
trop tard au dernier virage, tu as fait un magnifique 

soleil pour atterrir, heureusement sans dégât, dans le 
champ et tu y as perdu ton compteur cyclo. 
Un autre jour, moi : en forêt de Rambouillet, dans une 
descente, on jouait encore une fois à qui gagnerait. Tu 
as choppé mon guidon (sans le faire exprès, va sans 
dire) en me dépassant. Je me suis retrouvé en l’air, en 
vol plané, avec atterrissage sur le casque. 
Mimi ! tu aimais te battre et tu ne baissais que très 
rarement la garde (c’est encore ce que j’aime quand je 
pense à toi). 
Mimi, je me souviens de la Transmillénaire : des jour-
nées à rouler côte à côte, à parler, à râler quand le 
vent était trop fort, à imiter les paysans de notre jeu-
nesse. Je me souviens (avec un grand bonheur) du 

calcul que l’on a dû faire pour passer un pont, de la 
crevaison de Jean Pierre. Je me souviens des soirées 
passées à rigoler, avec toi et les autres, à goûter au 
Whisky mac que nous à fait découvrir John, à plai-
santer, un soir de vaisselle, avec un canadien sympa 
qui se demandait d’ailleurs si on ne débarquait pas 
d’une autre planète. 
A faire des farces dans le dortoir, comme des gamins 
en colonies de vacances. 
Mimi, tu aimais la vie comme je l’aime (et c’est ce que 
j’aime en toi). 
Et l’arrivée à Carnoustie, tu t’en souviens Mimi? nous 
sommes partis de Perth et avons passé une bonne 
partie du trajet à chanter nos chansons françaises (je 
te l’accorde, certaines étaient un peu gaillardes).  
Nous roulions lentement pour profiter des derniers 
instants de la Transmillénaire à vivre encore ensem-
ble. 
Malgré quelques perturbations étrangères que tu as 
su gérer comme un chef, nous sommes tous arrivés à 
Carnoustie, à l’heure dite, au point de rendez-vous. 
Nous avons toi et moi mis notre John à l’honneur en 
l’accompagnant pour passer la ligne d’arrivée. 
Mimi, tu étais diplomate et doté d’un grand sens hu-
main (ce sont deux  qualités qui te caractérisent et 
que j’aime en toi). 
Il y a eu le Gala day où l’on avait tous une pêche 
d’enfer. On a fait sensation pendant le défilé. Tu t’é-
tais déguisé en paysan breton (pour que Marie-
Claude participe aussi, à ta manière, à la Transmillé-
naire), avec tes bouteilles et tes oignons en bottes, tu 
étais plus vrai que nature. 
Mimi, tu savais t’amuser et plaisanter (c’est aussi ce 
qui me reste de toi)… 
Mimi, j’ai vécu et tous les participants à la Transmil-
lénaire ont vécus, pendant deux ans, de merveilleux 
et chaleureux instants avec toi. Au nom de tous, je 

t’en remercie. 
Bien que nous nous soyons ren-
contrés un peu trop tardivement, 
j’ai vécu avec toi une amitié 
vraie et sincère. 
La vie est quelquefois mal fou-
tue mais elle est trop belle pour 
la laisser passer sans la vivre 
pleinement. Tu l’as vécue jus-
qu’au bout avec une belle envie 
et un réel courage. 
Mimi si je te disais que tu es ad-
mirable, tu me dirais : racontes 
pas de connerie ! . Et bien mon 
Mimi, comme tu n’es pas là, je 
n’arrêterai donc pas de raconter 
des conneries.  
 
Je te garde et nous te gardons 
tous en mémoire.  
Je ne t’oublierai pas…      
 

                      Alain 
 



La Virade de l’espoir 

 

S uite à une discussion en CA en janvier 
1998, la décision est prise de mettre les 

forces vives et bénévoles de notre association 
au service d'une cause caritative ! Françoise 
Brunet saute sur l'occasion et nous propose 
d'aider l'AFLM ( Association Française de 
Lutte contre la Mucoviscidose ) en organisant 
une " VIRADE de l'ESPOIR". Très vite une 
équipe se forme et se met au travail.  Bien sûr 
Michel en fait partie et s'enthousiasme comme 
d'habitude. La tâche est néanmoins énorme, 
c'est compliqué une Virade ! Cela demande 
beaucoup de travail, de réunions, de recherches 
de sponsors, d'aides diverses, d'accords pré-
fectoraux et communaux et de persuasion pour 
obtenir plein de volontaires le jour "J". 
Notre première Virade  de la vallée de la Maul-
dre est organisée le jour national de l' AFLM, le 
20 septembre 1998, et même nos amis écossais 
du CTA s'associent à notre effort, par une ran-
donnée au "Maule Monument" dans le Glen Esk , 
où un lâcher de ballons a lieu. C'est une réussite 
puisque 124.400 Frf ( 18.935 €) seront récoltés 
au cours de cette première année. Quelle plaisir 
pour nous tous, et Michel était particulièrement 
heureux de cette réussite qu'il attribuait à un 
formidable travail d'équipe ( ce qu'il affection-
nait tant) , et fier d'en faire partie. Il y eu 3 
Virades toutes plus réussies les unes que les 
autres, notre renommée dans les Yvelines était 
au zénith, puis les Brunet 
et les Vinck ( moteur in-
déniable du groupe) sont 
partis sous d'autres 
cieux, et c'est la mort 
dans l'âme que nous 
avons dû renoncer à 
continuer d'organiser les 
Virades, néanmoins nous 
récoltons des dons tous 
les ans durant la soirée 
danses écossaises au 
profit de l'AFLM.  

           
               Michel                                                                     

 

 
 
 
 

Echanges entre jeunes 
 

C omment nous sommes nous retrouvés 
à mettre en place des échanges entre 

jeunes ? Je ne m’en souviens pas vraiment, 
mais ce que je sais c’est que Michel y tenait 
beaucoup, depuis longtemps et que ça a fini 
par se faire. Il nous a fallu des soutiens bien 
sûr, en Ecosse et à Maule. Sans le PIJ, je crois 

que cela n’aurai pas été possible (qui dira la 
complexité des règlements administratifs ?) 

et nous avons eu beaucoup de plaisir 
à accueillir les premiers jeunes écos-
sais venus passer une semaine avec 
leurs homologues français. Et puis, 
c’est chez moi, au cours d’une de nos 
réunions préparatoires, que Michel a 
été victime d’un premier malaise ; ce 
qui a tissé entre nous un lien un peu 
étrange mais tenace. 
Michel nous a quitté, j’ai rejoint la 
Provence, à d’autres de continuer ces 
échanges inter jeunes entre Maule et 
Carnoustie. 
« The show must go on » 

Jeanine 
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Pendant la cérémonie des obsèques de Michel,   

poèmes et textes ont été lus à sa mémoire par ses amis 

L'amour ne disparaît jamais, la mort n'est rien. 
Je suis seulement passé dans la pièce à côté. 

Je suis moi, tu es toi. 
Ce que nous étions l'un pour l'autre, 

Nous le sommes toujours. 
 

Donne-moi le nom que tu m'as toujours donné. 
Parle-moi comme tu l'as toujours fait. 

N'emploie pas un ton différent, 
Ne prends pas un air solennel ou triste. 

 

Continue à rire de ce qui nous faisait rire ensemble 
Prie, souris, pense à moi. Prie pour moi, 
Que mon nom soit prononcé à la maison 

Comme il l'a toujours été, 
Sans emphase d'aucune sorte, 

Sans une trace d'ombre.    
 

La vie signifie tout ce qu'elle a toujours signifié. 
Elle est ce qu'elle a toujours été, 

Le fil n'est pas coupé. 
 

Pourquoi serais-je hors de ta pensée 
Simplement parce que je suis hors de ta vue… 

 

Je t'attends, je ne suis pas loin, 
Juste de l'autre côté du chemin. 

 

Tu vois, tout est bien. 

 
(Ce texte a été attribué à un chanoine irlandais, 

mais aussi à Charles Péguy et même à Saint Augustin) 

 

Michel, 
 

J e n’arrive pas à croire que tu nous a quit-
té. Tu as mené un combat pendant plus de 

deux ans avec toute l’énergie que tu possé-
dais. 
Cette même énergie, tu l’as aussi déployée à 
nos côtés pendant plusieurs années pour le 
jumelage franco-écossais. 
Ta courtoisie, ta jovialité, ta gentillesse, ton 
envie de faire les choses à fond mais aussi ta 
simplicité ont toujours séduit. Et puis ton 
humour, comme toi seul pouvait le cons-
truire, savait nous faire rire en toute cir-
constance. 
D’ailleurs, si je ne m’abuse, c’est bien toi qui 
m’a surnommé « Pastis » à la place de Pa-
trice, un jour ou l’on revenait d’un séjour à 
Carnoustie. Alors, tu peux le croire, cela 
restera gravé dans ma mémoire à tout ja-
mais. 
Je me souviens aussi quand de temps en 
temps on faisait le trajet ensemble en voi-
ture pour aller au travail. Et j’ai l’impression 
que c’était hier. Ce moment de trajet nous 
permettait de discuter de choses et d’autres, 
de nos activités professionnelles à chacun. 
J’ai aussi un message à te faire passer. Mes 
enfants ont été très affectés quand ils ont 
appris la nouvelle. D’Espagne ou d’Italie, 
elles seront présentes par la pensée pour 
t’accompagner un bout de chemin. 
Je voulais te dire aussi, Michel, que je m’ef-
forcerai à poursuivre avec tous les amis du 
jumelage le chemin que tu as si bien traçé.  
C’est pas facile, tu sais, de trouver les mots 
aujourd’hui. Mais saches, Michel, que notre 
émotion est à son paroxysme.  
 
Martine, moi-même, et tous les amis du ju-
melage, nous te saluons. 
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A l’enterrement d’une feuille morte 
Deux escargots s’en vont 
Ils ont la coquille noire 

Du crêpe autour des cornes. 
Ils s’en vont dans le noir 

Un très beau soir d’automne. 
Hélas quand ils arrivent 
C’est déjà le printemps, 

Les feuilles qui étaient mortes 
Sont toutes ressuscitées, 

Et les deux escargots  
Sont très désappointés. 

Mais voilà le soleil qui leur dit : 
Prenez, prenez la peine  

La peine de vous asseoir, 
Prenez un verre de bière 
Si le coeur vous en dit. 
Prenez si ça vous plait  
L’autocar pour Paris,  

Il partira ce soir, 
Vous verrez du pays. 

Mais ne prenez pas le deuil, 
C’est moi qui vous le dit 

Ca noircit le blanc de l’œil 
Et puis ça enlaidit. 

Les histoires de cercueil 
C’est triste et pas joli, 

Reprenez vos couleurs,  
Les couleurs de la vie. 
Alors toutes les bêtes,  

Les arbres et les plantes 
Se mettent à chanter, 
A chanter à tue-tête 

La vraie chanson vivante, 
La chanson de l’été. 

Et tout le monde de boire, 
Tout le monde de trinquer, 

C’est un très joli soir,  
Un joli soir d’été. 

Et les deux escargots 
S’en retournent chez eux. 

Ils s’en vont très émus 
Ils s’en vont très heureux. 

Comme ils ont beaucoup bu 
Ils titubent un p’tit peu 
Mais là-haut dans le ciel 
La lune veille sur eux. 

 
Jacques Prévert    

 

 

 

Michel, 
 

M erci, Michel pour tes cadeaux inespérés, 
Merci pour ton humour et pour ton amitié. 

Sans toi beaucoup de choses dans notre jumelage 
Auraient trop attendu, seraient restés mirage, 

Mais tu as secoué les esprits engourdis 
Et du bon résultat nous sommes tous éblouis. 

 
Sans toi, Michel, les jeunes ne seraient pas partis. 

Tu l’avais décidé et tu as réussi. 
Il est vrai que tu as une tête de breton 

Et que nul se saurait te faire changer de ton. 
 

Et en vélo, Michel, quel entêté tu fais 
Tu voulais faire l’étape et, ma foi, tu l’as fait’ 

Mais rien ne t’empêchais, une fois arrivé, 
De faire rire tout le monde et de bien t’amuser. 

 
Michel, merci pour ton aide à l’ordinateur, 

J’ai eu, j’en suis consciente, le meilleur des tuteurs 
Qui donc, autre que toi, aurait eu la patience 

De m’initier un peu à cette dure science. 
 

Merci aussi, Michel, pour ce goût du printemps 
Que tu m’as redonné il y a peu de temps. 

Te voyant t’exclamer devant de simples fleurs, 
J’ai su c’que je perdais en regardant ailleurs. 

 
Merci pour tout, Michel. Nous te le promettons, 

Pour toi et avec toi, tous, nous continuerons. 
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Ont participé à ce 3ème Hors Série : 
           M. Colin, K. et M. Contet, A. Gomez, J. Lesieur, M. Pech, P. Rouhault, 

F. Svensson 

Retrouvez-nous sur le web! 
Http://cjmvm.free.fr 
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